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rmeete de la .ve0sire de prêtrisetiaup .vtor

seph.D.-Déziel, curé de N.-Due d e Ldvis.-Li Francs ettle Le 31 d'aoùt get le ici- e septembre ont.été pour
l les ctoyens de la ville de L vis, des jours de fêtes les

Ca_ nnN Hý. Pout, Rdépct,(ePropritio. " Cazetteé dges Campagnes.' é itl'O

LAgisativ vit dlac gerre l dernitrerasnu Sagpe- plus imposltes et dne de eleui q A nNait:'.
ecu.deeta ils y célébraicut man:0oces d'orde Mgr Déziel, qui

nay lans le but dy oymin a s
colonisation an Saguenay et à la Baie des Chaleurs; avait-

tages offerts à la colonisation dans ce dernier endroit; les
amis de la colonisation verraient avec plaisir la nomination
d'uu'apôtre de la colonisation dans le diocèso de Riniouski.

-Rapport emprnté des journaux de Québec, au sujet du
récent voyage au Saguenay de PHl-ion. 3M.RIobertson, trésorier

de la Province de Québec.

Causcrio Agricole: Sucreries do betterar.s dans la Province de

Québec; lettre de M. A. E. Barnard, directeur de l'agricuil-
turc de la Province de Québec, au sujet de cette exploita-
tion.

* Snjets diver8: Société de colonisation de P'Àrclhidiocese le

Québec; m. le curé de Ste. Aune, le Révii m. C. E. Poiré, G.-
V., donne'lecturoed'unelettre circulaire de Sa Grandeur Mgr
A.,E. Taschereau, ,au sujet dle cette nouivello org.anisation ;

le Révd M. Z. -Lacasse, apotre de la colonisation, ou fait
connattre le prospectus.-Choix dos grains destinés à la
semence.-Altori at des récoltes. Apiculture: des abeilles
larronnesses et du pillage des ruches.

Choses et autres: Aninianx dont on ne retiro aucun pofit.--
Exhibitions agricoles des sociétés d'agriculture dos comtés
d'Iberville, de Maskiuongé et Arthabaska.-L'épidénio ani-
male à Québec.-Secours donné par le Gouvernement Pro-
vincial, aux cultivateurs de Bunckland -qui out sonliert des
dommages causés par la grêle.

.Recccicse: Moyen de prévenir les coups' de sang sur les montous.
La 4 molane " comme planté médicinale pour la consoînp-

lion;

.Feuilleton de la "Gazette des Canpagiea." -Cux qui dé-
irent 'abonner à la Gazette des Caimpagcs peuvent obtenir

toutes les livraisons de "L, fille du Ntirqul" afin d'avoir
cette intéressante hi'toire a complet.

depuis trente sept ans, tan ta St. Josepi de Lévis qua
Notre Dane de Lévis, fut leur curé; il a été le fonda.
teur de cette dernière paroisse. Les paroissiens de
Lévis n'ont pas voulu laisser passer la 50e année do
prêtrise de leur dévoué curé, sans lui offrir un tribut
de reconnaissance, pour toutes les ouvres de bien
qu'il a implantées parmi eux. Tous ont rivalisé de
zèle dans cette mémorable circonstance.

La féte a commencé le 31 août, à deux heures de
l'aprè-midi, par une réunion, à l'Hospiceo de St. Jo.
soi h de la .Délivrance, composée de membres du
clergé venus en grand nombre offrir leurs chalou-
reuses félicitations au héros de la fète, qui après 50
années die prêtrise, -est encore plein de cette ardeur
apostolique pour le salut des âmes, laquelle lui a
mérité l'admiration de tous ses confrères dans l'église
du Canada et 'afrction sincère de tous les fidèles con-
fiés à ses soins

Le même soir, à 7 heures,.il y eut séance au Col-
lége de Lévis, où une adresse lui fut présentée. A la
fin de cette séance, il y eut un magnifique feu a'arti.
fice de la valeur de 8600, préparé par le Révd M.
Achile Vallée, qui n'en était pas à se& premiers essais,
et comme toujours il a obtenu un grand succès. Pen-
dant le feu d'artifice il y eut illumination générale
par toute la ville.

Le londomain matin, la vaste église doNotre Dame
de Lévis était littéralement remplie d'une foule pieoui~
pendant qu'on célébrait la messe des noces d'or de
Mgr .Dézio!. Mgr- l'Archovêque A. E. Tasehereau,
N N. SS. les évêques des Trois-Rivières et do Rimouski,
KM. les Grands-Vicaires Cls. Poiré, Edmond Lan.
gevin et N. Doucet, étaient présents au chtour, ainsi
qu'au-delà de 150 prêtres do tous les diocèses de la

- ,, . - r
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nee ecclésiastique. Sa Grandeur Mgr l'Arche Nous regrettons, comme on l'avait d'abord an.
provine noncé,que les honorables mrinitres du Gouvernement

Après la messe plus de 4,000, personnes étaient ré- de laProvince Québe, n'aient pas poursuivi leur

unies autour d'une estrade élevéo près de l'église pour visite jusque versila Baie des Chaleurs qui peut aussi

entendre la lecture dos diverses adresses présentées offrir aux çolons d'immenses avantages. Il importe

les notables des différentes paroissesiqui ont été de pousser vigoureusement notre populatiôn a la cul-

desservies par Mgr Déziel, et colle aussi de ceux de ture dans tous les endroits de notre pays ou.elle

sa paroisse natale, Maskinongé. Il y eut ensuite ban peut se faire avec avantage et profit pour notre pays;

quet au collége de Lévis auquel assistaient plus de les localités propres à la coloisation y gagnent a

150 convives. A ce repas, le château des noces d'or fut être connues, et pluslparticulierement encore lorsque

remis par MgrDéziol à.M. le Grand-Vicaire Poiré qui ceux qui ont l'admifistration de la' chose publique vi-

dans deux ans aura atteint sa 50e année de prêtrise: sitent ces endroits.

ce sera pour les amis du Collége de Ste. Anne une ' iiiy a beaucoup de coloisatiwn a faire dans la

époque mémorable qui leur permettra de rendre à ce Baie des Chaleurs. Nous ne crayons pas qu'aucun'

bienfaiteur du Collége un hommage de reconnaissance autre endroit dans notre province puisse offrir

Ur la haute protection qu'il accorde à cette institu plus d'avantages, sous tous les rapports, que le comté

tion. de Bonaventure; c'est éncore le témoignage que

ia France et le anada-En ce moment ci le Ca- nous en faisaiit hier-M. Clis. F. Roy, arpenteur, qui a

nada attire l'attention non seulement des capitalistes parcouru toute la Baie, il y a quelus semaines et

ad-lais Mais otre pays se fait aussi connaître en on fait de connaissances de trres propres à la colo-

ance 'manière trèsavftDaguis. En Angletren nisation il n'y a pas à les lui contoster. Ce' Monsieur

on est à régler 'anfiret du Pacifique; en France es est tellement convaincu de la chose qu'il fit actu-

capon este seréuniss it en société pour venir ré- ellement des instances pour inviter les quelques ulti-
capitalites fs nsnte soiét . eprès re- vateurs de Ste. Annect de St. Oné.sime qui désihent

prnrteursfnds dns notr0Provin d rédit se rendre aux Etats Unis, à aller s'établir de préfé.

Foncier avc,0un capital souscrit et pay d $25 000 ronce à la Baie des Chaleurs. La douceur du climat

000or alc uns nor et pafcS2,00 et la fertilité du sol, joints à toutes les richesses de la
de pour trans no it s tre manu re mer font du comté de Bonaventure un endroit très-

dan quelque temps. Québec Bertbier ettrea '' avantageux pour l'agriculture. Sa. pos tion géogra-

drvi e out garanti temp. culur e rla bettera n phique est four le moins aussi avantageuse que celle

rant douze an tis la cultre de ter ep e du:Saguenay, si elle ne lui., est pas préférable. Il y 

$d20,000 seront dépensées dan chaque manufacture le commerce par eau des iles Barbad'e, Terreneuve,
120,00 srontdéposéesdanschaqo maufacure.IIalifax, Qulébec,. etc., sani oublier B oston qirçi

IDes établissements du nouveau gonre seront construits pli ts considérlesns qui reçoi

dans d'autres districts On parle aussi de faire cultiv <les pro its considérables ides différentes dartie de

la betterave à Varennes, sur une grando étendue do la Baie des Chaleus; les immcenses limius de os

terre. De son côté, le gouvernement Français vient du comté vont s'exploiter, arâce 'la nausse dans le

d'envoyer un agent qui devra se rendro compte des prix du bois.mml est donctfaelle de se convin e'quil.

ressources de notre pays.-C6rir de Montréal. y aurait un immense- avantae coloniser nla Baie

- On informe quo M. Beaudet député à laChuimbre les Chaleurs. Il ne lui manqueque d'être conne,

:Provinciale pour le comté de Chicoutimi, a acheté et rour cela ous désirons vive ment que bientôt on

10,000 acres do terre dans la région du Snguonay, où établisse, pour le diocèse de Rimouski, une société

il se propose de former un étblissemnent Françis. de eo!onistion ayant à sa tète un apôtre de lacoloni-

Nous ne pouvons que féliciter M. Beaudet de me.ttre sation à l'instar de collede l'archieiocès de Québocqui

au service de la colonisation une partie de ses capi- ne pourrait-autrement nous assurer le succès de cette

tau. I. srai à ésierqu'il eût de nombreux iita (oeuvre patriotique.

tours ; nous verrions alors plusieurs de no tre Nous admirons le zèle que l'n déploie pour la ce-

rovince tels que la Baie des Clialeurt, les comntés d Ionisation des terres fertiles du Sagaenay, et nous -

rmousi Témisco atl, Kaouraska, leslotm etc., désirons y contribuer on en faisant connaître tous les

offrir aux Colots do Kaombreux avantages, si no avantages nos lecteurs.' D'un autre côté; nous vou-

avions à la tête:du mouve xnt coonitesu des C.- drions que tontes les localités propres à la colonisa.

pitalistes ause dévQués à cotte cnae que l'est M. tron fussent également connues, car ce 'serait lamoy.
-italists as é ea tc qu s en de voir s'établir de nombreuses paroisses dans

'.B 'ildne manque nu Saguet.y,- polr que la rototoutcs les parties de notre Province.
-- stio s' se sur qino guande q - Pour aujourd'hui, nous publions le rapport suivant

-nisation s'y filso su6uogrne celle, q.oi Ô é 1t-0 osepunosaxjunu d éosrl
fonnue, on peut être certain du suceès. Depuis. quel que lios eapgntonsa x jodl .M' RdrQ ébo, sur la

ou es mois surtout, los visiteurs ne lii ont p .s naltué-ie; vet u do 1'11 n. S. Robertson, trésorier 

Si l'on dé4ire attirer veri cet endroit des colons (e de la pîovinco de Q.té'cc:
iotrq imère-patrie, MM. C.audio Jannet et le comte de [ U'hon. M. Robortson, trésorier.de là province,

oaultn imangqueront pas do fiire conn«iio le Sa M. E. Beaudt, député de Chicoutimi, lion. M. d la

guenny A leurs compatriotos. D'"n autre côté la ré- Bruère, du Conseil législatif, M. J. G Ros1, marchand

nte visite d'un'des inombresd notro Gouvernement de Québec et autres, sont arrivés d'une excursionau

ovincial ne sera pas, nous en'sodimés s0r san.pro laç St. .Te,l ils o.nt vié nouv oeaux a i .

duire d'houireux résiltaits chaque firs qu'il s'ni ù m.ts de cos. Arrives a la 'Bie dos lI I en.

d'obtelir 'qu lqes secours de intru Liégislature Pro viron 20 hou e îp è lur dépa d 'o Q é ec il ce

Vincile, sont endus pÏar terre jusqu'au lac St. Jeandistance- j
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d environ 60 milles. Us ont traversé les cantons de C A U S E R IE A G R C0 LE
Bagot, Chicoutimi et Laterrière qui sont tous de
riches contr'ées agicoles. . SUcEIUES DE BETTERAVES.

"Ce district o.,t connu sous lenom de Grand Brùlé.

La plupart de foimes ont] uno- grande étendue et Sur l'invitation que nous en fait M. A. E. nBrnard,
sont très bien cultivées. C'est cette partie du paiys directeur de l'agriculturo pour la Provincode Québec,
qui a été ravagée par un grand incendie; il y a quel. nous publions aujourd'hui, a laplaco de notre causere,.
quos- années. . , quelques réflexions importantes que ce Monsieur

q ncroit nécessaires de soumettre à l-attention des culti-
"A Laterrière, on fait mention, entre autre, d Un vateurs, au siujot des sucreries do betteraves. Lu

ferme qui a 00 aces d'étendue, appartenant a sucs dAvant dépendre entièrement du concours qu'y
Gauthier, qui en a fait l'acquisition, 1l y a quelques sul rss

annés, et'uj. fat ls pemirs éfrcheents. on apporteront les cultivateurs, nécessairement ces der-
ane , t qouhui faih es emr dfch s. one niers devront obtenir une part raisonnable dans les
-60,00. dtuProfits, sans quoi le-découragement se mettant de la

dmia00.en p' partie il en serait bientôt fait de cette exploitation qui

"Le sol est admirablement propre à la culture du ne durerait que peu d'années dans le pays. l faut

blé, que-l'on cultive sur une grande échelle dans tout donc que le cultivateur ait sa bonne part dans les

le district du lac Saint Jean. àprofits come il devra subir les mauvaises chances

-" Les excursionnistes oti traversé la rivière Chi. d'une récolte qui pourrait manquer. Les réflexions de

coutimi, a sa.jonction avec la rivière Sguenay. Un M. 3arnard méritent la plus sériense considérationi,

peu plus loin ils sont arrivés au lac Kenogami, une et nous les présentons à nos lecteurs avec la confiance

magnifique nappe d'eau qui a trois milles de largeur que nous insire son caractère honorable dont la
sur 12'à 15 milles de longueur. Cette contrée estpassa- si.cérité et la bonne foi no sont pas douteuses. L'étudo

blement accidentée et montagneuse. mais la culture y spéciale et les essaîis de culture que ce Monsieur at

est avancée., faits sur la culture de la betterave à sucre, depui-.
est avancée. dixannées, doiveit nous faire accueillir sans défiance

les coseils u'il oultivateursÂ' à
.Après avoir vs Li v. qégliso et de bons magasins, -les excursionistes ont,

fait 10 'milles et sont arrivés à ,l'embouchure de la
Metabetehouanne qui est ]-resqu'unei mer intérieuro
ayant,40 milles de'longueur, sui environ 25 mil'es
de largeir. Sur trois côtés du lac le sol est très fertilo,
mais le côté nord est couvert de. montagnes abi uptes.

"A l'embouchure de la Metabetchouanne la compa-
pagnie de lau'Baie d'Hiudson a un posté qu'elle a fait
transporter, copendant, 'de Saint Prino, en arrière
dans les bois,'loin de la civilisation. C'est là que les
excursionnistes .ont passé' le dimanche, enchantés de
l'hospitalité des employésdo la compagnie'

4La récolte du blé et de l'avoine dans ce ditrict
est d'excellente qualité.' Ils ont continué leur voyage,
lundi,, le longe des' iives du Ian, de la Pointe aux
Trembles à la Pointe Bleue. Ils ont travereé la réserve
des sauvages d'Ouiatchouan et sont arrivés à un can
ton portant lo nom de ,Ashuapmouchouanne. C'est-
l'une des plus riches parties do ce district et on y ren-
contre te nombrýeux colons venus de Beauport. Ce

pays est fertile et plan ;- la culture y est facile.

"Le village de Saint Prime eAt situé dans l'anse
ouest'du lac Saint Jean. Ils ont traversé la. rivière
Ashunpmouchouanne, qui est aussi large que le fleuve
Saint-I aurent devant Québec, et sont arrivés au can
ton Normandin, qui'est' nouvellement colonisé comr.n
parativerment, et o M. E. Beaudet possède 10,000

Ç.71 acres de terre pour -y faire un nouvel établissement
de Canadiens-français. C'est là que s'est terminé le
voyage.,

" Les excursionnistes sont revenus convaincus que .
le district du lac Saint-Jean peut nourrir des centaines
de mille personnes par l'agrieultuie seulement.

" Le Père Lacasse a déjà fait beaucoup et travaille
encore avec une énergie infatiga ble pour y développer
la colonisation. Il engage les-canadiens par ses con-
seilS à'aller s'y établir.

les conseils qu il veut, bien donner aux cu-ce sujet.-Voici cette lettre de M. Barnard

A ' Ms'co1iPATR[oTE.-Ålres dix années d'études
spéciales, et d'essais de culture faits dans 400 pa-
roisses differentes dans cette province; après deux
voyages officiels en Europe, on vue d'y étudier tout
ce (lui conecrue la culture de la betterave et sa trans.
forination en s.cre, je crois pouvoir affirmer la vérité
des avancés qui suivent:

1o Le Canada impor-te et consomme chaque année
pour .une.valeur d'environ (10,000,000) dix millions
de piastres de sucres et sirops étrangers, outre les
sucras et sirops d'érable produits dans le pays;

2o Tous ces sucres et sirops pourraient être pro-
duits dans no, campagnes, faire la fortune des fabri-
cants, la richesse do nos cultivateurs et celle des
classes ouvrières;-

3o. L'établissement du nombre do fabriques -néces-
saires à une si grande production (170,000,000 lbs.
soit 85,00*tonnes do sucre et de sirops) et les tra-
vaux de toutes eortes qui s'en suivraient, donneraient
un travail rémunérateur pondant l'année entière, à
plus de 25,000 personnes au delà de celles que la pro-
vince occupe actuellemûent. On pourrait donc arèter
ainsi, pour ainsi dire, le dépeuplement actuel de nos
paroisses;-

4o. Notro province est éminemment propre à la
production des meilleures betteraves à sucre et à leur
transformation économique; -

5o. Des betteraves produites dans diverses parties
de notre province ont été expédiées. en Franco et en.
Belgique. Dos spécialistes, parmi les plus compétents,
y ont déclaré,qu'elles étaient de 25 010 meilleures que
la moyenne des betteraves produites dans ces deux

pays; -
6o. Do plus, il a été établi que le sucre do'bétteraves

peut être produit ici A meilleur marché qu 'en Europe.
Or, les sucros so vendent ici. environ 60 010 do plus
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quen Europe. Cependant les sucreries bien admninis (mais chacun pour une pe.tite étendue seulement, n'ex-
trées. dans divers pays du continent européen, cédant pas en moyenne un arpent de terre), et a s'en-

donnent des profits annuels qui s'élèvent jusqu'à gager a livrr la betteravemoyenant quatre piastres,

66,010 sur le capital y engagé. On peut donc affirmer la tonne, afin d'allécher ainsi le capital étranger et
en toute sûreté que des produits énormes attendent l'amener a nous doter de cette précieuse industrie. J'ai.
ceux qui se livreront, avec savoir et prudence, également travmîillé pendant des années, et jai réussi,
l'exploitation de cette industrie en Canada;' a faire connaître à l'Europe les avantages extraordi-

7o. En Europe la betterave à sucre te vend de S3ý naircs que notre pays offre aux, industriels qui pour.

à $7ý la tonne selon qu'elle est plus ou moins riche. raient vcnir ici. Les voilà qui nous arrivent, et d'une

Noibonnes betteraves y vaudraient, années moyennes, manière inespérée.
environ 87.50. J'ai donc l'intime conviction qu'après Mais j'ai egalement inisté, auprès de mes coIIpa-

les premiers essais de fabrication cri Canada, les in- triotes, sur I'importance qu'il y a do ne po.int se lais-

dustriols pourraient payer $7.50 la tonne pour nos ser exploiter par des capitalistes qui n aurient en-vue
betteraves bien cultivées, et qu'ils y feraient encore que la réalisation d'une grande et prompte fortune,
de bien gros profits: sans s'inquieter, ni du développement que requiert,

Bo. Il est un fait qui ne laisse aucun doute, partout impérativement notre agriculture, ni do l'épuisement
où les sucreries de betteraves se sont implantées; encore plus profond de nos terres.

c'est celui-ci: Les sucreries qui donnent les plus J'ai donc conseile à tous les cultivateurs intéressés

gros bénéfices et qui fonctionnent avec le plus de de, souscrire chacun une très-petite part de: capital
satisfaction, pour tous les inléressés, sont celles on-es dans les sociétes a former, part, qui, je crois, pourrait
cultivateurs producteurs de lit betterave ont une part être payée en betteraves, afin d'avoir par là le moyen
dans les profits de la fabrication. Et les fabriques qui de se renseigner parfaitement sur les profits que don-
rencontrent le plus d'embarras sont celles où les cul- nera cette industrie et de pouvoir augmenter leurs
tivatours s'engagent à vend-ro à prix fixe, pour plu- cultures de betteraves, avec les meilleurs resultts,-
sieurs années, sans autre rémunération que le prix suivant les développements de la fabrication, et le
fixé au contrat; plus ou moins d'encouragement qu'ils en auront reçu.

9o. Il est également certain que l culture de la Malheureusement, cette proposition, pourtant si

betterave peut ruiner la terre de fond en comble, équitable pour tous les intéressés, menace d'être tout-
comme elle peut l'enrichir au plus haut dégré. Les à-fait écartée. Les capitalistes, on le conçoit facile-
cultivateurs producteurs do betteraves ruineront leur ment, préfèrent leur liberté d'action, afin de cacher
terre, et très-vite, s'ils cultivent et vendent la bette et de garder pour eux seuls les enormes profits qu'ils
rave sans rapporter à la terre des quantités considé- entrevoient déjà dans l'exploitation de l'industrie nou-
rables d'engrais. Ils l'enrichiront si, .avec le produit velle. Quant à nos cultivatei..s, leurs moyens restreints
de la betterave, ils achètent toutes les pulpes de bet- et surtout la crainte, trop habituelle, de risquer quel.
teraves qu'ils pourront se procurer, s'ils nourrissent que chose, meie avec l'espoir le plus légitime de réa-
abondammer.t un nombreux bétail et s'ils achètent, liser de gros bénéfices, leur fera préférer de vendre
en sus, des engrais artificiels en abondance. Or, pour leurs betteraves à vil prix, pondant plusieurs années,
qui connaît notre agriculture, il faut admettre que la pluiôt que de risquer quelques piastres.
tendance à tout ôter, et à ne rien rendre >au sol est Ainsi j'apprends (lue, dans diverses parties de la

déj', malheureusement, trop générale dans notre pro province, on s'empresse de profiter des bonnes dispo-
vince. sitions des cultivateurs pour faire signer des engage:

La nouvelle industrie peut donc nous faire beaucoup ments pour douze ans de livrer la betterave à $4 la
plus de mal que de bien si, dès le commencement, elle tonne:-non pas pour assurer l'érection d'une pre-

ne prémunit pas le producteur de betteraves contre mière fabrique, cela est .fait, mais pour une dizaine
le danger qui le menace. de fabriques différentes.

Je ne crains pas de dire que les faits que je viens Sous ces circontances, je crois devoir mettra les
de résumer seront admis par tout spécialiste liono cultivateurs en garde et leur dire: J'ai la conviction
rable et désintéressé qui connaît notre pays. intime que nos betteraves peuvent nous rapporter au delà

Or, il apport qu'aujourd'hui on est on voie de créer, de huit piastres la tonne et laisser encore un profit consi-

non pas une fabrique d'essai, primée et surveillée par dérable aufabricant. Mais pour-cola il faut faire, dans
le Gouvernement, mais plusie rs fabriques à la fois, la fabeication du sucre, ce que nous faisons dans la

par des compagnies étrangères, au capital do plusieurs fabrication lu beurre et du fromage: former des soci-

millions, si l'on en croit les aflirmations de leurs pro étés. A*ociois nous aux fabricants.. Offrons de
moteurs. prend2o chacun une lagere partie du capital que

Sous ces circonstances, vu la position officielle que nous pourrôins, j'en suis certain, payer en betteraves'

j'occupe dais cette provincoe, et la part que j'ai prise à l'ouverture de a fabrique; et alors nous aurons, en
dans 'l'introduction de cette industrie cn Canada, je sus du priix de quatre piastres par tonne de betteraves
crois devoir dire à mes compatriotes, et surtout aux mentionnées au contrat, notre part des profits, qui i .
cultivateurs, mes confrères, touie nia pensée ur cette peut pas se monter à moins de quatre piastres par.

importante question. tonnie, en sus lu prix de vente, si les fabriques sont
d usqu'ici j'ai instamment recommandé, à tous mes administrées comme elles doivent l'être.

compatriote., d'e donner un génére:x encouragement C'est d'ailleurs d'après cette basse,' très équitable,
a ccux'quii nous doteraient d'une p'rem'ère flanrique. que la Cie. le Farnham a obtenu, si -genéreusement,,
J'ai mème conseillé aux cultivateurs de s'ergage .à son acte d'inco rporation et la promusse dii sub2.ido
cultiverja lpetterave nécessaire à une première fabrique proUis par la législature, Cette société aft été fondée'
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En. A. BARNARD.

Société de colonisation de l'Archidtocèse de Québec.

Dimanche der'nier, M. le Curé de Ste. Anne dû la
Pocatière donnait lecture d'une lettre circulaire de
Mgr l'Archevêque de Québec, invitant tous les fidèles
de son 'diocèse à faire partie de la nouvelle soeiété de
colonisation, dont Sa Grandeur a bien voulu accepter
la présidence.

'Une société, sous la direction immédiate do notre
premier pasteur, ne peut manquer d'être accueillie par
tous ceux qui forment partie de son troupeau; tous,
nous en sommes sûr, s'empresseront.d'y souscrire.
Le prix de la contrihution, comme membre, a été mis
à la portée du pauvre comme du riche, 10 contins pa-r
année; mais rien n'empêche que le riche n'ajoute à
cette contribution dont les pioduits seront employés
à aider à l'établissement de nouvelles paroisses, anu
défrichement do lerres incultes qui sont en si grand
nombre dans notre province,' qui ne demandent que
les bras du défricheur pour ai porter la richesse dans
notro'pays, et empéeher p.ir la le flot d'émigration si
préjudiciable à l'a griculture.

A Ste Ani ne, comme da ns toutes les autres pa.oisses,
no's espérone que l'un répondra généreusement l'ap-

el de.not.'e archevèque et premier pasteur,

A une assemblée qu'il y eut, il y a quelques Jours,
dans une des salles du Cercle catholique de Québec,
le Révd Père Lacasso donna connaissance du prospec-
tus de la nouvelle société de colonisation, tel qu'ap-
prouvé par Mgi- l'Archevêque de Québec.

Nous emprtintpns aux journaux de Québec, un ex-
trait du rapport de cette assemb'éo qui fera connaitre
à nos lecteurs les principales dispositions de cette
nouvelle société. Voici ce que nous y lisons:

c Il y avait, mercredi, 1er septembre, réunion des
membres du cercle catholique de Québec. Dans l'au-
ditoire on remarquait le RR. PP. Arnaud, Lagier et
Lacasse, O M. I., M. C. S. Brochu, curé de St. Denis
de Kamoura Ica, D. Gosselin vicaire à St. Roch do
Québec, et un bo rnombre de membres.

RLe éverend Père Lacaúso annonça que le pros-
pectus de la nouvelle société de colanisation est main-
tenant terni né, et il en donna lecture.

le conseil d'administration be compose de Monsei-
gnour l'Archevêque do Quîébec, président. cx oficio, et
do quatre conseilers, doit deux prêtres et deux laï-
qos, nommés pur Sa Grandeur.

Pour être mbre de l'association il suffit de se faire
inscrire par un zélateur et de contri¼ ar annuellemont
dix con s nt pour 'oeuvre,

presque exclusivement, par des cultivateurs qui s'en-
gagent à psyer leur mise de capital par des botte.
raves qu'ils doivent livrer à la fabrique. Ils se sont
'ensuito associés à des capitalistes, qui, de leur côté,

icomplèteront les capitaux nécessaires au succès do
l'industrie. Voilà le princi) e quej'ai toujours préconisé.
C'est le seul qui me semble olrir dos garanties doe
succès pour l'avenir.

Je le répète, il est de notre devoir de contribuer,
chacun selon ses forces, au succès de la nouvelle indus-
trie; mais pour cola, il faut profiter de l'expérience
acquise en Eun opo, et faire eu sorte que le cultivateur
prod uctour de la betterave jouisse d'un e partio rIisoni-
nable des bénéfices de l'industrie à créer, afin qu'il

-soit encouragé à donner à cette industrie le dévelop-
pement qu'elle mérite; en mêmé temps qu'il se pro.
curera . les moyens d'amliorcr le' plus possible la
culture du sol, qui a tant be..oin d'amélioration.

Si cette proposition que je fais d'associer les culti.
vatours producte.urs de la betterave aux fabricants
était refusée par les promoteurs actuels des diverses
societés on voie de formation, ce qui, je l'espère, ne
sora pas l oca;, je dirais aux cultivateurs: ne contrac-
tez pas pour fournir la betterave à $4, ou même $5
la tonno, mais organisez vous. 'Du moment que vous
serez prêts 'i cultiver la betterave en quantité suffiì
santo, il sera comparativement facile de fonder des
associations qui vous permettront de participer aux
profits de la fabrication. Je crois être en mesure
d'lffirmer la chosod'une manière bien positive.

A tout événement, jo tenais à dire, sans plus tarder
toute ma pensée sur l'importante question du succès
de la fabrication du sucre de betterave en Canada. Je
veux, plus que jamais, ce succès; mais je le veux
pour nos cultivateurs, aussi bien que pour les capita
listes; et autant que cela peut dépendre de moi, je le
veux à la seule condition que notre agriculture se
perftctionne au lieu de s'empirer.

Avant que le prospectus de cotte nouvelle société ait
été connu, le Révd Père Lacasse, que Sa Grandeur
Mgr l'Arcbevêque a niomnié apôtre de la colonisation,
a préparé les voies à cette grande œuvre de la colomi-n
sation, et partout il a été accueilli avec le plus grand
empressement;' partout on lui a promis 1'appui le plus
cordial, tant d10 la piart do nos gouvernants que de
céux qui s'intéressent à cette couvre patriotique et re-
ligieuse à la fois. Pour que le succès soit complet, il
no manque plus que le concours les citoyens en état

de pouvoir contribuer pour la faible' somme de dix
con tins pir année : contributions qui chaque année for-
moi on t une somme considéra ble pouvan t assurer l'éta-
blissement d'un grand nombro de paroisses qui avant

longtemps, compteront au nombre des plus riches de
notre province. -Nous le demandons, quel est celui,
même chez le pauvre, qui ne pourrait donner son
obole de dix contins par année, dans le but d'assurer
uie honnêto aisancom à des milliers de personnes ac-
'tuellement sans ouvrage; parmi lesquelles nous pour-
rions peut-être compter des parents ou des amis?

A l'appel que faisait à ses paroissiens M. le Curé
do Ste. A nne, de contiibuer à cette oeuvre, ce zélé pas-
teur de la colonisation commençait par ces mots: "Il
n'y aura plus do pauvres I " En effet, à moins« que ce
soit dos paresseux ou des gens désoeuvrés dont la so-
ciété de colonisation n'aura pas à s'occuper, tous ceux
qui voudront se procurer lo pain nécessaire au soutien
de leur famille, auront l'avantage de se fixer sur des
terres nouvelles où ils seront certains d'y trouver non-
seulement l'absolu nécessaire, mais encore l'aisance
et le -onie;.r pour l'avenir, ponrvu que l'on y apporte
de la bonne volonté et l'amour du travail. Dans chaque
paroisse, M. le curé, zélateur de la société, sera en com-
munication directe avec MM. les directeurs, et lors-
qu'il s'agir.a d'etablir comme colon un jeune homme
ou un père c'e famille, ce dernier sera certain d'obte-
nir du secours de la société pour lui aider à opérer los
premiers défrichements.
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"Sont ze!ateurs de l'Suvre tous les curés et supé.
rieurs de séminaires, colléges et communautés.

" Chaque zélateur nomme des collecteurs et collec
rices chargés de rccueillirñ domicile la contribution

annuelle des membres et les noms de ceux qui désirent
faire 'partie de l'association.

" Tous les ans une quête pour l'oeuvre sera faite
dans toutes les églises de l'archidiocèse.

" Toutes les sommes recueiles s seront déposées
aussitôt dans une banque par le secrétaire tré-orier
en attend?nt que le conseil d'adminihtration en dispos 
pour les fins de colonisation, telle qu'aide à des colons,
ouverture ou réparation de chemins, construction de
chapelles, subside aux prêtres chargés de la desserte
de nouveaux établissements, etc.., etc.

" Le conseil publiera chaque année un rapport de ses
recettes, dépenses et opérations.:

"Le conseil d'administration se compose de Mon-
seigneurE. A. Taschereau, Archevêque de Québec, de
M. S. Le4age, assistant commissaire des Travaux Pu
dics, de M. Eugène Taché, assistant' commissaire'
des terres de la Couronne, du lév. Zach. Lacasse, et
du Rév. .. Tétu, secrétaire trésorier..

S'Le B. Père explique ensuite chaquo paragraphe
de ce prospectus. Le Gouvernement s'est engagé à sous
(rire un tiers des sommes souscrites par les so :iétaires.
·Ce concours join t. l'action des citoyens de la pro-
vince de Québc est assez encourageant et fait espé-
rer de. magnifiques résultats. Cependant, il ne faut pas
se faire illusion, les déboires ne manqueront pas à
l'oeuvre; il faut, pour aller à l'encontre de l'apathie,
donner l'exemple de la constance dans le but commun,but patriotique par excellente.

" Le conférencier fait l'eloge de l'agriculture et
exhorte tous ceux qui ont les ressources récessaires à
leur disposition à formorou mieux à réformer l'opinion
publique au sujet de l'art agricole que la classe des
cultivatours ne semble pas assez apprécier.

" Le Père Lacaise est de plus en plus certain du
succès de l'Suvre, et ious engageons tous les vérita-
'bles amis do leur pays à verser leur obole dans le
fonds de la société.

Choix des grains destinés à la semence.

TUn correspondant au Niichigan Faermer adressait
tout récemment à ce journal les lignes suivantes sur
la manière dont il fait le choix de blé d'inde pour se
mence.

"Il y a quelques années, j'avais pour habitude, de
même que mes voisins, de me r. ndre dans mon champ
à blé-d'indo quelques jours avant sa comp'òte maturi
té je chois'ssais alors les rangs et les tiges où le
bléd'mnde présentait une meilleure apparence, et je
reservais pour semence collés contenant deux épis et
ménie plus, ayant le grain le plus beau, et j'attachait
à chacune de ces tiges un fil afin do pouvoir les re
connaître à leur complète maturité et les mettre en
réserve pour la semence de l'année suivante. Par ce
moyen, d'une année à l'autre, j'obtenais une récolta
de' blé-d'inde de plus ci plus belle. Assurémont tous
les cultivateurs reconnaissaent les avantages que j'enobtenais en agissant ainsi ; mais lorsque le temps est
venu de mettre cet usago en pratique, ils n'y songent

Alternat des récoltes.

Le mot alterner, pris dans son acception généralo,
signifie faire successivement des choses différentes;
appliqué aux opérations agricoles, il indique la rota.
tion des récoltes, c'est à.dire l'ordre de succession dans
lequel la culture dos différents genres ou espèces de
végétaux s'observe sur le mAne champ.

Ainsi un champ se trouve alterné par la conversion
des prairies naturelles ou artificielles, en terres arables,
dont on exige d'autres produits, et vice versd ; par la
subsiitution de la culture des plantes léguminenEes à
celle des graminées qui l'a procédée; par l'introduc-
tion des pluntes cultivées spécialement pour leurs ra-
cines, comme la betterave, le navet, la pomme de
terre, etc., immédiatement après la culture de celles
dont le pirincipal produit est en grain, comme le blé,
le seigrle, l'org'e, l'avoine, etc.; enfin par le remplace-
ment d'une culture quelconque par une autre d'un
produit différent.

L'ordre dans lequel il convient d'alterner les cul-
tures sur le même cl-imp est, sans contredit,.une des
opérations les plus délicates et les plus essentielles de
l'economie rurale. Toutes les opérations préliminaires,
relatives à l'amélioration et la préparation du sol, ne
pouavent donner qu'imparfaitement les résultats avan-
tageux qu'on un attend, si l'on néglige d'apportar a
cette opération toute l'attention ,que son 'importance
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plus. C'est actuellement le temps où cette expérience
peut être faite, si l'on veut se procurer sur sa propre
forme le meilleur blé.d'Inde pour la semence au prin-
temps prochmain."

Il en est 'e même pour le blé et autres grains, aussi
bien que dos animaux que l'on destine à l'élevage. Tout
cultivateur intelligont et soigneux,peut produire une
nouvelle variété ou amehorer la qualité de son blé
qu'il doit consacrer à la semence, en adoptant le mo.
yen suivani: avant que le blé soit mtür, allez etexami.
nez soigneusement toutes les parties'de votre chanp
de blé, et la où la maturité 'paraîtra plus hâtive, las
epis plus longs, le grain mieux nourri et mieux for-
mé, possédant enfin toutes les qualités désirables, vous
remarquerez soigneusement l'endroit; vous an ferez
la 'récote aussitôt qu'il 'sera mûr, ayant soin de le
triller à la main, d'en battre les tiges au féau, 'et
de le nettoyer afin qu'il soit exempt 'de mauvaises
graines. Poursuivez ce travail d'un année à l'autre
et vous pouvez être certain d'obtenir le meilleur blé
possible pour vos semences. Quel est le cultivateur
qui ne pourrait pas prendre ces précautions dans le
but de s'assurer une récolte de blé de premier choix?
il n'y on pas un seul, car cette expérience ne
coûte que quelques heures de travail à denx ou trois
intervalles de l'été. Il n'y a rien de difficile et de
mystérieux dans cette opération ; le soin et'l'atten tion
sont tout ce qu'elle requiert. Que l'on se mette immé-
diatement à l'oeuvre, et que l'année prochaine, à pa$
reille époque l'on nous en dise quelque chose. -En' fai-
sant chaque année ce travail, on peut être'certain que
l'on améliorera davantage la qualité du blé. Ceux qui
apportent au marché du blé dont ils vantent les im-
menses qualités et qu'ils vendent à dos prix fabuleux,
n'agissent pas autrement.
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mérite. On ne saurait, trop répéter qu'elle ne doit ja
mais être faite arbitrairement, et qu'elle est suseelî
tible, comme toutes les autres opérations agricoles
d'être soumise à des principes qui doivent diriger 1
cultivateur dans le plan do culturo qu'il est de son in
térêt d'adopter.
lj JIl ne suffit pas d'obtenir du même champ une suit
plus ou moins prolongée de récoltes abondantes; i

àfaut encore que la série de ces récoltes soit telle, qu
les produits soient le plus appropriés qu'il est possibl
aux besoins, aux débouchés et à toutes les circons
tances localesdans lesquelles le cultivateur se trouve
Il faut en outre que le champ qui aura donné ces pro
duits se trouve toujours rigoureusement mainteni
dans un état do netteté, d'ameublissement et de fé
condité qui, en prévenant sa malpropreté, son endur
cissement et son épuisement, lui con.erve la précieusi
faculté de fournir constamment de nouveaux produit
avantageux, sans rien perdre de son état progressi
d'amélioration.

Le résultat inévitable d'un ordre de succession con
venable dans les cultures, c'est d'épargner les frais
de diminuer les labours, et de rendre moins néces
saires les engrais, en même temps qu'on s'en procur<
une masse plus considérable, en augmentant celle des
fourrages, et, par une, suite nécessaire, le nombre de
bestiaux. -

C'est dans cet ordre que consiste l'art si utile et si
peu en pratique des assolements qui ont fait le sujel
de nos causeries dans les numéros de la Gazette des
Canpagnes des mois de juillet et-août 18.9. -

Apiculture.

.Des abeilles larronesses, et du pillage de ruches.
(Suite.)

Go Comme les abeilles commencent à avoir de la
force, et ne trouvent pas encore beaucoup de fleurs au
printemps, lesfortes pillent souvent, chassent ou tuent
les faibles: ces fortes deviennent faibles à leur tour,
et-se laissent piller par les autres, et de cette sorte il
en périt des milliers quand on n'y remédie point, parce
que ces pillardes, gavées par l'excès du miel, ont une
dyssenterie mortelle, quise connaît quandolles fientu.t
à leur porte ou dans-leur ruche; car on ne les voit
jamais fienter en santé. On doit donc être attentifà
connaître celles qui pillent et celles qui Eont pillées.

Quand on voit les abeilles se tourmenter* autour de
leurs ruches, surtout le soir, c'est une marque qu'il y
en a d'autres dans la ruche qui !es pillent, et il faut y
remédier aussitôt.

Les paniers les plus exposes en vue, sont les plus
sujeta au pillage,,; et on connait qu'une ruche y est
actuellement, lorsqu'on voit une quantité extraordi-
naireod'abeilles entrer et s-ortir avec un grand bruit,

. pr!neipalem.ent sur le m-di; et laFoir, quand les paci-
fiques sont rentrées,' ou le matin avant qu'elles aillent
aux champs, on voit un grand nombre de pillardes
à leur gros ventre, d'où on ferait sortir lu miel tout
pur. si on les pressait entre les doigts au ietour du
pillage, -,

On remédie à ces désordresen visitant les ruches, le
iatin, à midi et au soir; aùssitôt qu'on en trouve

quelqu'une au'pillage òn doit' l'enlover, et la mettre
d ans quolqu'endroit bien formé, de pour que les lur

ronesses ne les suivent, car elles y sont fort achar éjes; ;
et il est rare qu'un panier qu'elles ont attaqué, en

, échappe; elles y retournent aux premières chaleurs,
e ou elles périssent de langueur: c'est pourquoi bien

des gens s'en défont tout d'un coup, en -y, mettant le
soufre, pour sauver les restes du pillage.

e S'il y a quelque rucha où il ait peu 'd'abeilles et
I beaucoup de miel, pour empêcher que les autres ne le'
e viennent piller, en enduit cette ruche tout à l'entour
e avec de la bouze de vache, et on n'y laisse qu'un le-
. tit trou qu'on frotte avec de l'eau de-vie et du plâtre
. bàttus ensemble dans un mortier; ensuaite on lamet

à l'écar't jusqu'à ce que la saison du pillage soit pas.
i sée, et qu'il y ait aux champs pleine abondance do

fleurs-; ou bien on met dans la ruche une gousse d'ail
ou un oignon pelé et coupé par quartiers: ces sortes

e d'odeurs dégoûteront les abeilles étrangères, et ne fe.
s ront point de mal à celles do a ruche même, parce
f qu'elles y soiont bientôt accoutumées.

Pour empêcher les larronesses do faire plus do dé-
gât, et qu'elles ne se crèvent elles mêmes de. miel, on
les tient enfermées pendant deux ou trois jours, en

- mettant des pailles dans les trous, ou mailles de la
grille qu'on doit laisser à la porte de leur ruche jus-
qu'à la fin du printemps : après que'ques jours de pri-

s son, pendant lesquels on leur donne ai manger, on les
lâche quand on les voit bien calmées;. autrement, ne

i trouvant plus la ruche qu'elles ont attaquée, elles se
jeteraient sur toutes les autres.

Pour prévenir le pillage des ruches, il faut les écar-
ter les unes des autres et ne point laissei de jour der-.
rière: il est nécessaire que les ruches posent juste et
à plomb sur les siéges, et qu'il n'y., ait d'ouverture
que par le devant; elle ret étre de quatre pouces au
temps de la récolte des fleurs. Si l'on appréhendait la
trop grande chaleur; on pourrait donner aux rucheà'ó
un peu d'air avec un couteau; se défaire exactement
des abeilles étrangères, des vieilles abe les et des faiux
jetons, qui causent ordinairement le désordre, et:ne
pas mettre une ruche forto contre une faible; les bien
nourrir toutes dans la saison stérile.

Les abeilles se défont aisément des bourdons: ce-
pendant on met quelquefois des pots pleins d'eau an.
près dos ruchos, pour que les bourdons, échauffés et
pleins de miel, y viennent boire et s'y noyer; il n'y a
pas do danger en les pronant.

Choses et autres.

aimautx dont on ne retire aucun proftl.-Voici bientet le tmps
arrivé oit il convient de faire le choix d':aiîniaux propres hotre
livrés à la vento ou à la boucherie. Le cultivateur devra alors
avoir assez d'expérience de sa ferie pour counnitre quels sot
ceux qui lui seront plus profitables do garder. Si pari le troui
peau de sen vaches, il y ei a qui ont étó pauvres un lait touto
I'été, il doit uécessairemient'en défaire et les mîettreà lengrais
pour ein faire une viando d boucierio. Il en doitetre demiuôîoIour un troipleau de moutons que le txui.tivatuur désiream-
!orer; il doit enlever les imoutois inférieurs pour ne pas les

livrer à la reproduction. En faisnuît un boit choid.t'aiax
pari ceux qui le cultivateur désire conserver, son troupeau.
gamnîéliorern, eit n'aura qu'à y gaugner pour l'avenir; car s'il
conserve des ainiiauîx'do chîétivs apuparenîce il ny'aura n 'Y
perdre qiuant à l'élevage et la qualité des aniiaux qui %orue-
rout par la siuitn partie de sont troupeau. - -

-- L'exhibition angcole et industriolle.de la Société d'a ri-
cntiie dt comaó· d'llervilo aura lieu à St. Alexandre d'lbr
vîil ble~ ,'uuîî couranut.

- io 'ugi-ico la souiété d'griulture du comt
de Muskiuongé aura lieu à Louisoville le 5 octobre procha i.>
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L'exposition igricole de la sociét aritur des conit
dyAîthabaska et de Mégantie auront lieu' aussi le 5 octob
prochain.

L'épjumid&uf e înaîae.-Sous ce titre,' e inforn qu
a trouvé le 26 août, dans un chai ci dehors de la poote
Louis à Québec une vache motte, etil parait qu'on la ti om
plusieurs en diff'érents endroits. Ou ne sait trop à quoi .atti
bier cette espèce d'épidlénie, quoique l'on suppose qu'elle e
due à peau quei boivent dans les champs les anilaix qlui pa
cagent et qui est généralement 'corroupie .- Qlie de fois n'
vons-nous pas appuyé sur la nécessité de donner de l'eau clair
exempto de toutes impuretés, aux aimuautx, conne moyen pr
ventif contre-toute espèce de maladies. La peite de plusien:
animaux coûte bien plus que le toips que Poi mettrait à pi
parer des auges oit les animaux puissent s'y désaltérer, prinse
palIement dans un temps de sécheresses oit ils sont obligés d
boire le pou d'eau qui séjourne dans les ruilscuux et qui eti
parfois à l'état de putréfaction. Si l'on ne petit accorder à ss
animaux les soins nécessaires, il vaut m eux n'en pas garder.

M. le curé de Buckland, dans lit comîté de Belleelass
évalue à six mille piastres les donunages causés aux moissos
par la dernière tempète de grêle qui a sévi dans cette paroissu
Le Courrier idu Canada annonce que le Gouvernement Provir
cial a fait rernettre à M. le curé de BucklIand cent cinquant
pistres pourles colons qui ont sonuffert de la grêle, et a don

lapromesse d'une nouvelle aide pour permettre aix cultivateur
d'acheter du grain de seinence.

.Aroyen de préve ir les coups de sang sur les moutons.

1 Cette maladie, qui saisit un animal trs-biet portant, le fai
quelquefois succomber en moins de deux heures.-. anima
qu'on venait de voir paltre avec appétit, y renonce tout-à-coup
marche péniblement, s'arrête, penche la tête, tend le con tris
sonne et meurt. L'oiverture des cadavres fait découvrir qu
cette maladie a une grande ressemblance avec l'apoplexie fou
droyante, et que, connne elle, 011e a été occasionnée par Ic
sang; c'est ce qui a fait tenter la saignée avec un graînd suc-
cès, non sur lanimal malade, pour lequel il est presquetoujours
trop tard, mais sur tout le troupeati, car la maladie a'une
seule bête est un signe certain qu'il y on a un plus grand
nombre d'attaquées. Il est donc prudent d'ouvrir, dès qu'on
s'en aperçoit, la veine de chaque aninal, et d'en tirer une
quantité de sang relative à sa couleur et à son degr6 d'épais-
seur. Le cultivateur, pour peu qu'ilsoitéclairé, sait bien qu'un
"aug noir et épais indique de fortes dispositions à liniflammna-
tien, et que le sang de couleur claire et liimcide indique l'état
de santé. Plusieurs cultivateurs ont lîhabitude de baigner leur
troupeau dès que quelques animaux sont attaqués oi ont sr c-
coubé. Tout en croyant que ce nmoyen ne pourrait être nuisible
on peut hardiment aflirmer qu'il n'est pnssuflisant, et ne pour.
rait être tout au Plus secondaire, nitnineunt afin d'entietenir
la propreté, si nécessaire à1 la santé conmue à la beauté des
animaux. La cause do la maladie doit être attribuée à trop
do nourriture et surtout ali parcours des unoutons dans les
chaumps que l'on vient de dépouiller do blé.

.La " olène coname remède pour 1a cons0mption.

Un correspoidant de la l'airic ou: relie doin ni quelques rei-
meignomneints utiles sur les I)ropriétés iii nalesiiiIC8 d'une planto
t.rbs-conuue, et qui d'après 1. labb6 1, ovanclier se rencontreo
dans plusieurs endroits dle notro Provi.ce. M.l'a bl Provan.
cher en donne la description dans uti volume qu'il a publié
uous le titre " Flore Canadienne. il

Voici ce que nous lioiis dans la Paîtrieo ourelle
" J'ai découvert un remnb.le pour la conisoiiptioni. Il n guéri

un grand nombre de cns après que les Poulnons avaient coin-
mencé à soigner et que la rougour étique se imontrait suri les
joues. Après avoir essayé ce remède i nia, pleine satistaction,
j'ai pensé que la philantropie me fitisait tun devoir de le far o
connaîtro a monde. C'est la inolène (plus connue sous le iem

d bui ln ,blanc on bonhonuno) tretinpée frteu.ent dlains lenù,
doucio avec du sucreurdiiaire et; bite libre tIent. Les pelantes

pont bonnes jeunes ou vieilles> échiées à l'ombre ot conservées

dans les sacs. Il faut continuer le remède de trois à six mois,
selon la natur e te la maladie. Il est très-bon pour les vaissean
sanguins aussi, rétablit et firtifie le systèlno ait lien d'enlever
la force. Il umiiore le satsg ,t enlve tute enlanunatiîo do.

AVIS AUX JTPR&U.
On r eenvrnc à ce Bureau, jusqu'à SAMEDI, le 25mne jour de

SEPTEMBRE prochain, des souinissio:is cachelées adressées
an sonssigîé, et endossées " Soumîissiou ionr Travaux, Et:ng
dii Nord. " pour l'exécution de certains tr.vaux à Etang dLt
Nord, Iles de la Magdeleine.

Ont pourra voir le plan et le devis en s'adressant à Charles
Bourque. Er., Etang du Nord, au Bureau dle la douane, Pic-
tou, N. E., ainsi qu'au Bureau de la Marine et des Pêcheries, à
Québce, et s'y procurer des fornules de soinission imprimées.

Les soumissionnaires sont avertis que l'on ne prendra leur
sournissions en considération que si elle est faite sur les for-
mules fournies par le Départernent, et signée de leur sigua-
ture véritable.

On devra envoyer avec la sonunission un chèque de Banque,accepté, pour une sonne égalc d cinq par cent du iolitant de
la soumission, lequel chèque demeurera colnfsqué si la per-
sonne refuse de remplir le contrat sur demande de ce faire. Si
la soumission n'est pas acceptée, le chèque~sera remis au sort-
missionnaire.

Le Départemient ne s'engage à accepter nli la plus barsse, i
auncuine des souluissions.,

. Par ordre,

Département des Travaux Publies,
OrrAwAi, 24 Août 1880

S. CIAPLEAU,

Se crétaire.

EXPOSITION

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE DE LA PUISSANCE
Ouverte au monde entier, aura lieu cn la Cité do Montréal,

Commençant Mardi le 14
ET SE 'riNr

VENDREDI 2A SEPTEMBRE 1880
SUi Lu

TE!MRAJN DE L'EXPOS12IIoN;

-AVelLe Mont-Royal, Mile-i nd
-0000-

Pour la liste des Prix et Blanes d'entrée dans le DÉPARTE-.
MENT AGRICOLE, s'aîdresser à GE-onGEýs LECLEîRC, Ecr., Se-Crétair e.du Conseil dPAgriculttirei Montréal, on aux Sécretati res
<les Sociétés d'Agriculture de Comt6; pour le DEPATlEMENT
INDUSTRIEL a S. C. S-rvvasoN Eer., Secrétaire dt Conseil
des Arts et Mailufilctures à Montréal.

Le teumps fixé pour recevoir les entrées est conue suit:
Aniniaux, instruments.d'a 4 icltur% produits agricoles et <le

la laiterie, SAMEDI, 4 SEPTEMBRiE.
M:nuifclcures, beaux urts, ouvrages de dan es,.Ctc., SAMEDI

28 AOUT.
peur plus aniples info nations, adresser au suignés

S. C. STEVENSON, Monti-éal,
Secrétuire clu Conseil des Arts et Manuiuctures

GEORGES LECLERc, Moutréal,
Secrétaire du Conseil d'Agriculture, P. Q.

&
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